
tat, an «M, prMte.1 «Km loeMU has- 
,1M, mil «I ni à aa. tta «traita pour Mt 

•eli.ente «-KOtv. 
meir»  Irin» ta 
da meflr«" 

LWal<"JT\  M«nAaq| ara 
 M HapflUitua »"*** —■ ■ ■    — 

i let Ueaa'fRynaMa P« ta oanlNvwr«-, 
■ •»■»*• ' - »   - '*— [n( «mrlac*rt la  -»larlK. 

■ ■ p,iiu «A la Irs*"»**. Cam 1 
U  hl.Tl-    l*iri»l* 

instito tears 
iirruni tiUUI 

U • oiroolaire HZ Lyooen» 
- On proleaeear de lye*« ft communiqué a 
Mi iournal pertaien une circulaire, adressée 
«vriun appel de londa al une liai« M eous- 
OTrtinn a>ba>M, o loua lea proleaaeure el 
répetiuure M» lycées el collèges. En VMCI 
is texte sans commentaire : 

iNsrmrr Et-ecnti/niCiiNiQUE 
1, nt ill nnri, 1. 1Mb 

Ulla, le 14 luio 19U7 
Mon eher Collègue, 

Complant sur votre esprit do aolldarllé avec 

^Ftiuie aal la notre. Sons» que noua aussi 
Bous avons a lullsr pour notre dignité pour no 
hêpaurï. desuln.run de noua tombe vlctuw 
Je fsrhilraire, les Inatitolsor« saeronl remplir 
leur devoir de .olldsrito et nous apporter leur 

THj^TmFm tenu connence que le Us un 
•rrsssnl sppel S la raison et au oœur .le tous mes 
eowïn^xeesee». prolee-israadwnis K- 
Mtttaere dis r/oeu * eotleiaa. el |e M doute 
eea eue voua tassez a honneur, mon eher Collè- 
gue,™ collaborer a l'œuvre de soudent« que 

«■»s peueesl (Ire   snonaflasi.    — 
renvoyer lea lands rucucdlis el le lisle 1, rue dee 

"ITvou. connaisses qsekroee coliegneeesrroede, 
dans un euere lycée ou college, a (<(■»«■■ 
„redresser de prïlrWice pose; tea«* roMk 
de ees oolltguei, le vous serai très obligé de vou- 
loir bien aie les signaler. 

En vous reroerciânl efevanec, |e vous prie as- 
.mon eher Collègue, mes plue   cordislci 

P. Neons, 
Caere« de eoafrreiisu lei'nesuen. 

Ckrl de* mwew â le Faautt des Sctwic« 
or loi». 

Le ministre de 1 Instruction publique, ému 
te celte propagande, a adressé 4 M. le rec- 
teur de rentrerai« de Ulle une invitation » 
lui ronrnir de« eipltcatlona. M. Lyon a donc 
convoqué le signataire de ta circulaire, ou il 
a menacé de meeurea disciplinaires, dont 
l'étendue est inconnue. 

Noos croyons savoir que M. Nègre, secre- 
taire général de la Federation dee Syndicats 
«rsoïteleur», er4e»llurienl a LUI«, retour 
lie la eceiHrence qui a eu Heu a Rot 
di soir, eel interreire auprès du i 
rocca9ion de ce différend. 

Le facteur d'Emmerin est retrouva 
i'Eininerin, disparu «tan* les conditions du« 
nous avons rapportées, peut èlre considéré 
pomme retrouvé. Bien qu'il évite de se trop 
montrer, il lui arrive ne courtier qoelqne- 
fiHi a Haobourdin. H a« s'est donc pas sui- 
a1d£.contrairement i. ce que l'on avait craint. 
Aucun mandat d'arrêt na Jinvrae-lfc èw dé- 
cerné contre foi. On l'a (M*n dit compromis 
•Sans une affaire de fan, dont la principale 
coupable est une femme mariée d'Emmerin, 
qui a gagné l'Algérie en compagnie d'un 
•niant, abandonnant son mari, dont elle em- 
porta.! les économie« ; Buue aacune plainte 
n'a été porte« contre 1« facteur qui sauf 
«•.implications, ne sera vraisemblablement 
l'objet que «Tone révocation de ta part de 
l'administration dee postée. 

üi traTrifir a les tlrax jainiles coupées 
.     *   TRITH-SAUVT-LtEGER 

Aux Forgea et Aciéries «lu Nord   el   d« 
l'Bat, le nommé D+mvier, âge (te 89 ans, 
était à »on travail, lorsqu'il eut les deux 
iambes coupées. Transporté dans la voi- 
lure o"ambulance a IHolal-Dieu de Valen- 
ciennes, i) ne tarda pas a rendre le dernier 
soupir Le corps a été dirigé sur Astres et de 
là & Préeeau où Habitait Te détunL 

uicou iraient et qu'il»   _ _ 
cer tes devanture«, de divers 

SAIGLANTE AGRESSION 
A HAUTHONT 

Deax homme« »ont si grsvTement bles- 
sés que leur mort »et Imminente, — 

L instruction 
Il y a quelques semaines, nous an non 

cione qu'une vingtaine de Itamand» travail- 
lant a Hautmont s'étaient avisé« de par- 
courir tea rues de cette ville,armé* de gour- 
din«, de marunets en AI de fer &v»c balles 
de plomb «[ qu'ils frappaient sun tea (ran 
çai« qu'ils ranoo-*" 
aatafit à défoncer 
«starainet*. 

t>ielqua«-uns d« ces mauvais sujets cueil- 
lie en flagrant debt, ont et* condamnes a 
des peine* plus ou moins «levée«, d'autre« 
«•ni passé ta frontière, enfla quelques-uns 
ctU te diléréa a riMlructioo     ^ 

Pour répondre a celts brutale. . expansion 
de. flamands, da« jeunes gens d'Hautmont 
* formèrent en bande et recommencèrent 
les exploits mais en s*. 
Jire contre le« ttamend«. 

Tout cela a donné lieu a une vive agita- 
tion i Hautmont, et ainsi que le disait i 
l'audience corVecUonnelle l'un des membres 
du Parquet, ta gen^armerts el I« police mu- 
ataipale scat sur les denu. 

Celit aU-ntosil« M repèrent« Jusque chei 
lu ouvrim des d*jx nation« travaillant 
dan« les mêmes usines 

Cast ainsi que dimanche soir. M- Joe- 
kau Joeeph, Agé de «0 an«, travaillant é 
russne du lia'Mil, au cours d'une discus- 
sion avec MII/IM Adolphe, recul d» »lal-a 
un coup de barre de 1er sur la tête qui lui 
IrVtara le crAne. 

Jockaiis fut transporté h l'hôpital dans m. 
état comate-ax tel   que U. Girard, iMdedn 
léffisie.  pen« qwe ce mal*»nireux mou.- 
«ans avnfr repAs r^aneuasance 

M. le fige oViCarswtMM *'e*t rendu sur 
le* lieux, pour y a*ws«tvTe rmqinHe ^on - 
merire« wr ^ ucii.isimierle ; de* <i-d.-M ont 
iMé donnés ucnir «rrf'er Maés*e, rr-eiis celui- 
ri a dispar ■ 

Lundi mt still e incident «ns*l grave «va*t 

TockMifs *a oaprs (fan* 4iwmuhii pesv 
dant le ttsAaii   m ItfeMaert Arthur    fat  _ 
•utittl par tré*iit »nuie, aui M f*«M lH LPesura fiennaio«, 

tr«|tper que kws^M'll Vil ion «dv«tsalre re« 
1er #ans laouvrineM 

Créquit, dont la coINfe tomba subit-ment, | 
MrtU comme un !<•« et fte jtia dans tu. 
Maam 

l.ea i*enefrtt*a !att*>« pr^tr te retronvet 
«ont restées sans résultat 

Üuiia« A Mauquaeii, son «Mal est si grave 
qu« la« i»ed*vuui n'osenl se prononcer, tjuaot 
aux suit««. 

Cette deuxième aftsiae « nécessité un nou- 
veau déplacement de M. le jug* d'instruc- 
tion. 

L«* esprits «ont fort surexcité« A Haut- 
mont ; cela (ail craindre de nouvelle« et 
sanglante* collisions, malgré que la gen- 
darmerie el la police taseent tous leurs ef- 
forts pour le« Mnp#ch*r. mai« le* ctio.ee en 
•ont venue« A ce point que le« Habitants 
sage« o'osenl plus sortir le soir, par crainte 
des apache« Belges et Français. 

COUPS DE COUTEAU 
A  LEN8 

Un   Krame-..«  gra.»**mi»nt hie**«*. — 
ArrestaUoB «le «jaatre Hi-I«;.- 

Depuia un certain temp«, non« avons fré- 
^jemment A enregialrer des bagarres «an- 
Stantes dans la région de Lens. Après la rue 

e Douai, où la semaine dernière, un caba- 
ret lut mis A sac, ce qui amena l'arrestation 
de seize Helge*, c'est la rue de Lille qui a 
été le théAlre d\ine lache agression, 

I undi, vers sU heures et demie du soir, 
les mineurs Victor Lasne, 19 ans, François 
Mayenx, Bobeapierre Culot, 19 ans, Geor- 
Jes Dumoulin 20 ans, et Louis Dujardin, 
9 ana, causaient paisiblement sur un des 

trottoirs de la rue de Lille. Ole du Grand- 
Condé, quand, tout A coup, un vélocipèdiste, 
Alphonse Vande Sompète, Agé de IS ana, au- 
tet belge, mineur, demeurant A reslaminet 
Hector Vermeulen, vmt se jeter dans le 
roupe déjeunes gens, renversant l'un deux, 
rançois Mayeur. 
Furieux d'avoir perdu l'équilibre, Vande 

Snrnpil* insulta les jeunes mineurs, le« me- 
Baçaol s'ils osaient ripondre, put«, retour* 
nant ca*z son logeur, U revint bientôt, ac- 

ipagné dUactor Vermeulen qui, un mu 
leau A Ta main, menaratt toutes les person- 
nes présentes. M. Crèleur slnterposa, oinsl 
que d'autres curieux et le calme fut A peu 
près rétabli. 

Les choses ne devaient pas en rester la- 
En effet, dix minutes plus lard, Hector Ver- 
meulen revint, toujours armé d'un long cou- 
teau, et menaça les jeune« mineurs. 

Victor Lasne, Georges Dumoulin, Robes- 
pierre Culot et la veuve Mayeux, née Hen- 
riette Delobelle, 53 ans, voulant éviter l'arme 
du Belge (urieux, furent tous blesses A la 
main droit*. 

Cast alors que le jeune Victor Dujardin. 
19 ans, mineur, demeurant A l'estaminet 
Abraham, ru« de Lille, voulut s'interposer. 
Vermeiden e« rua sur lui, le serra fortement 
au cou et lut porta un violent coup de cou- 
teau dans le côté droit. Le pauvre garçon 
s'affaissa, baignant dans une mare de sang, 
pendant <|Ue le misérable, poursuivi parla 
roule, qui s'était amassée, se réfugiait dans 
1 habitation de M. Lanreirt-Gab.ily, aarveil- 
lent aux mines de Lena. 

Mme Laurent, pour éviter qu'a prit la 
fuite et sous prétexte de le protéger, renfer- 
ma dans sa cave jusque l'arrivée de* 
agents de police qu'on avait mandés de sui- 
te. C'est IA qu'on le mit en état d'arrestation; 
fouillé, il fut trouvé porteur du couteau qui 
avait servi A frapper Dujardin, 

Les agents airétarent également le mi- 
neur «start Vermeulen, Age d« 24 ans, qui 
voulait s'opposer A l'arrestation de son frère 
ainsi que deux pensionnaires : Achille Vll- 
1ers, vingt ana, et Alphonse Vande Som- 
pèie, dix-huit ans, mineurs, tous sujet« 
beigen, qui pendant la so-iw menncnient 

war WHrtçau les per^oun*« qui vou- 

Conduits devant M. Thomas, commissaire 
de Boiioe, les qnarre fneirfpés durent aubtr 
«a long iiisfliTBgtttoire au cour« duquel, mal- 
gré les preuves accablantes qui pèsent sur 
eux, ils ruèrent les faits qu'on leur repro-. 
cbaieot. 

Le bless«, Louis Dujardin, fut transpor- 
té au domicile d« son logeur, estaminet 
Abraham, où lo docteur fimnelle vint lui 
prodiguer ses soins. Le praticien a constaté 
une plaie de deux centimetre« de longueur, 
siégeant du coté droit du thorax A la partie 
postérieure du thorax, entra le bord interne 
de l'omoplate droite et la colonne vertébrale. 
Le poumon semblait être atteint. 

Létal du Messe eat très gra-e ; il a né- 
eeesité son transfert d'urgence A l'hôpital de 
Lena. 

Mardi après-midi, les quatre belges furent 
transférés sous bonne escorte A la geiKlar- 
meric de Lens. 

A leur sortie de la prison munldpale.qwl- 
ques bel^s qui cherchaient A manifester 
en Taveur de leare compatriotes, furent con- 
duits également A la gendarmerie et Inter- 
rogé«.  2  

iprit rGxpoiitifja du lidutri« tuLU- 
K TOI m ntrvc. 

Nous avons. Il y a quelques semaines, an 
nonce le départ pour Constantinople dd «ym 
pathique el distingué consul ~'~ 
TT  

tare, Despkagre, Deaptnoy   Léa. 

i", rwvenyiu, Dever, DroiiOo 
putvsrmM CvroMtne, DvÉuriptf  
vs\r, Dufracnoy, Dvgantla TvonM. DepÔM, D«- 
jiuui. rwinau. Duiarl, Dufal, OuviHt-r, Evrard, 
Surannc, Takur, Faaaaa. FHnols, FUi>o, Flonu. 
Fkiunx, rncqueu Potilea. FocOaau, Fort**, Foo- 
ear«, Foudraln, Fourrna«* rarotbie,    Fournlar 
Marie, Frappé, Fraraaux, Gallrt. GnraïAiii. Ghas- 
qwere Jeans*, Ohostnaan Madetetoa. ottt», air, 
Alorieux ZoA, Godifroy, Gombtfrt. Gosllu Bcrtlie 

t, Grudailtf. brtivt, Griavil, urivrenée, 
i-r>.ii-uriund,    UjMrra,    lUout. Hahn, 
naau,  Haum..  rWulrna, liéeart,  H*- 

chingw  <jabri«ltp,   Hûchingor  Anne-Marie.   Hé- 
dorn,  Hrilin,   Hrnnobaux,  Htnnebell«',    Héranl, 
Herman, llourl««, Hiuust. 

Mlles Jacquart Galcîollt, Jacquart Stdoni«, Jae- 
qumill.  JaaULT, Joovillt,  loouakindt,    Kunegel, 

"^aye, Landuyt, l*nnoo, Larwle. I.a- 

battejje-YlcJemjTienL Ella asseye ilMinilasii 
le geait meurtrier, taala «on bns retombe 
«t, très bas, pendant que d* gronee« larme* 

Labaasa, Ohaye, LanduyL I*[UIVV 
iMequa, Leelpraq, Leeoeq. Lecouri, Lefebrr* Ger- 
maine, Ufebvre oe IWeui, LagTand. Legroux. 
I.epan, l^pen Céella, Lapera Céiin«, Lariche, Le- 
roy A*>ie, Leroy GerrtMüne, Lfrm- Jeanne, Lea- 
ns«, Letaira, Lindt,  l-lvremont. Londant,  Lor- 

THBiinat TPiaurr. rnnnam, "uniwin mm, «ar- 
chond. Martin, Maaael, Mathi<Mi. Uarller Agnes, 
Mfunlkrn. Minewr, Moreau Paulina, Morel Mar 
fuertle, ttorelte Thérèse, Mortval. Mouv««ux.Ä. 
set, Omaa. Palradl«, Pascal, mil. Ptiillppart, Plii- 
Hppe, Planeq, Plsqact. Placqtaa, ÎTourirr, PûU- 
•on, Pellet Adrien», Pollet Cécile, Pollèt W*r- 
gitfrne. Pouctialn, Pouirri, Provoat, Marthe 

Roui, Roussel Anlotnettr, Sance Gennatot, 
Sontmin, Savary. Schlemmer, Semeri«, Sesset. 
.«ion, Sortin. Swynghedauw, Teltier Liiaenûa. 
TWIier Marguorlle, TtiieiTry, Thomft» Fernand«. 
Thomaa Marguerite, Thons Marie, Trioufe, Tu- 
heri, Valens, Valla, Vanaokère. VaamuwatUMr- 
she, Vaadenbergbe Barihe. Vanhoulte, Vaseeur 
Gernialne. Vaaseur Mane-Lûonic, Verbecka, Ver- 
rniysc, Viaule. Viéville, Vlûoent, Vlaeaeoiaa, Vos, 
Wurtx. 

Lei votes de nos députés —•>>•»-— 
Voici comment se sont réparti« les voles de nos 

députée, dans ta te seance du lundi 17 juin 
La taxe sur le* maerm 

Sur rsmendement de M. Camuxet, A l'art. 5 
du projet de loi relatif au mouillage des visa, 
[taxe de 40 tronc* sur Its sucres) ; 

A voté rotf« : M. Gutsltm. 
Ont TotfconTRx MM Ror, Basty, Cochin, Dan- 

sett«', Dcfonlaine, Drtiove, Dclaune, Delecrotx, 
Delelis, Dron, f>us>nus.<;ny, Farton, Grouse««. 
Gnntaux. Lnmendin, Lrmire. Le Roy. Morel, Ps*- 
quai, Püchon, Role, Taillandier, Vallée, Vanda- 
me. 

N'ont pas pris part au vote. MM PeJory, Du> 
re^iéy^Obseqiiiéra, Cutade, Guillun, Uélin, 

i adopté par 306 voix contre SOé. 

tl «ar se« loua«, «lie anurmur« : «Cml 
o Kl auMiiot de« a*ngluU la «acoaient. 

M. Délaie lai**« «aaaar quelque* iawtanU, 
puis il demai(de : Pourquoi avec-vous fait 
ceiu T Plus clime, soulagée peut-être par 
son tiv-u, Catherine raconte ia scène. Sa 
maîtres»*, au inonumt da s« i-andre A l'Hip- 
podrome dimanche soir, l'avait accusée de 
lui avoir dérobé une broch* en or. Üan« la 
joarnée de lundi elle ne ceaaa d« I'inl«rrocjer 
A ce sujet et ver* quatre heures elle était 
encore revenue «or la question.   Indignée 
Su'on pat la prendre pour une voleuse, Ca- 

lerine se défendait. Urne PeleUc, assis», 
I« dos tourné a la oour, dit : M Vous men- 
tes I On vous a vue avec cette broche.ren- 
det-la-moi ] » et elle la menaça d'une gifle. 
C'est A c* moment que la bonne, véritable- 
ment ivre de rage, satatt 1« tisonnier et frap- 
pa de toutes aw lore*«, au hasard. Voyant 
sa patronne élendu* «ana mouvement sur 

fuit dans «a chnmbT*- 
darnande M. I>lalé.Uoo-< 

ceioerrt Catherine murmure, abandonnant A 
regret le* mensonge qui, dans son Idée de- 
vait la sauver a le nendfanl est venu après, 
an moment ou )e m.jntai«. 11 m'a demandé 
du pain, je 1st renvoyé, lui disant que je 
n'avais lien ù hit donner. » 

L'arrestation ' 
Il est midt. 11 a fallu plus de'trois heure« 

pour arracher mot par mot ces aveux. H n'y 
a plus maintenant qu'A conduire la bonne 
vers la Maison d'arrêt, l'n fiacre fermé s'ar- 
rête devant la mercerie. La foule pousse des 
cris de haine, se nie ver« la porte d'où va 
sortir la tnmlnelle. Las agents (ont un* bar- 

*~ leur corps «t 

 F 
Mme Inpoiinlar aortirefil II é.tU alii Ise»- 
re« du malin 

Je le* ai en und a i 
■lé les perceur« d* muraille* étaient au ta« «a, •» «saaarllfsnl,  i  

travail  II« avaient coottunné la cloison d* CaM Belia-V««, pour j Ate« I 
briques A l'aide d'une Apaïase eouverture de  f~"'~ 
laine, et, A grands coups de masse,   «au 
bruit, ils fl**c*)Iaieul les briqnr»  Aon«! Ils < 
pr.tiquèrent   une ouveitkir*    aa«u    large   I 

pulence mnyemie, i__. 
mètre« de ba>iUur sur SI O* larurur. 

en tac* d« M«' 

Turquie A Bruxelles, M. Georges 
M. Georges Vaxdair» aléait ramattr« A 

S. M. Impériale le Sultan une superbe pla- 
quette en or attestant la glorieuse pertlet 
pation de la Turquie A l'Exposition des In- 
dustries textile« de Tourcoing. 

L* conseil devait égatenenl soumettre 
A l'agrément da gouvernement Ottoman une 
liste de personnel îles française« proposées 
pour des distinctions. 

La Mairie de Tourcoing noue a fait hier le 
communiqué suivant : 
„Par trade bnapari«! nromulne au » Ictrna' 
Officiel • ottoman du U juin 1907, SA Mni^ale le 
Sultan de Turqale a uonuné Owvaaar* «L l'Or 

fftssc ^Sr^^Tr&cr«1 
O. Lan« éBjAMevr publiewt*. directeur d7lTn 
^Uon ée^nureelng , Ifmtto racnnl*. Léon 8« 
kroUen, Victor FlaaMnt et Maarie« Ctiroier. ed- 
>r*^,^. 2?** *• Te««"« 1 Los*» Traut*. «orsMl de Mata«*, « Tourooing ; Maxime Sevm 
wchitart*,   dtrackur du service des ball men * 

Tontes nos   félicitations   aux   eotive 
chev«li«r«. 

Par le même irsdé.MM. Gfaislain Dramais, 
«•erétaire générai d« la Maine, et Henri Uu- 
gardin, lédactaur du journal ■ L'Avenir de 
Hoobaix-Toarcolng », ont été gratinés de la 
médaille d'or d« Ire classe des Beaux- 
Art*. 

BREVET ÉLÉMENTAIRE 

•fit candidate« t'étaient jiré*aai««i ; 
adnüaeiblaa. 

lallea Alexandre LéonUne, Léontine, Anaaet, Baccnievll- 
Barat, Barroo, Dace*at, Bé- 
■>**«, BtaslMX, Blervacaju«. 

SSBUPQSSî** 

Ma«,, wnm«.  D 
Bonnet,   Borigile.    _ 
on, t*ees9, Brtciet, Bryca*. 
aiUaaus, Caaipton, Canurs, 
Canon.  Cart«r7c«rp«B8*r 

Gautier Jeanne, Otavatnn, 
' I, CngnHtft -Suiaan«, 

se, rîrdter, ComiBe, 
■r, Couhm Margawri- 

TtW  Cortéa,' Deareec, DeorUxl 

Carnet du Lecteur 

baux, courUer-juro et conseiller municipal, „ 
ik-reuie an non domicile, 31 rue des Fabricants, 
a rage de *8 ans Nous présentons à M. Her- 
beux «t sa liuiUUe nos plus atnoti-ss condolean- 
cee. 

rJii_.j_.E 
UNE 

femme assommée 
RUE MANUEL 

(Nouveux détail«! 

Descente du P&rquet, — Là servante 
Avou$ $o$ criai*. — SOB arioa- 

Le mystère qui entourait le crime commis 
lundi après-mio- rue Manuel, est éclalrcL 
La servante, Catherine' Ramoni, que tout 
accusait, a fait devant U- Oelalé, juge d'ins- 
truction, des aveux complets. 

Au commissariat du 4 ar- 
rondissement 

M. Foncart, commissaire du 4* nm-ndis- 
sctncnL s'est rendu mardi matin A la pre- 
mière- heure, rua Manuel. Sous la protec- 
tion des agents, M. Pdetle et aa bonne l'ont 
accompagné A son bureau de Ja place Jac- 
quart. Les questions qui leur furent Dosées 
n'apportèrent aucun éclaircissement a l'af- 
faire, mais cette sortie permit A M. Peleiie 
et A Catherine Ramont de connaître l'état 
d'esprit de la foule qui encombrait déjA la 
rue. 

Le descente du  parquet 
M, DelalA, juge d'instruction, accompagné 

de son secrétaire, M. Dasloun; MM. Chouzy. 
trocureur de la République ; Parisot de Ste- 

larie, chef de la Sûreté et Foucart, commis- 
saire de police du 4* arrondissement, arri- 
vant vers neuf heures. Pour pénétrer dnns 
la maison du crime, ils doivent franchir une 
foule d« plus de 500 personnes qui, depuis 
longtemps, stationnent devant la petite mer- 
cerie, dont les volets «ont hermétiquement 
clos et ne laisse rien transput depuis que 
la porte seat refermée sur M. PeJctte et sa 
bonne, de retenir du commiasariat. Un ser- 
vice d'ordre est établi pour maintenir celte 
foule très surexrilee et les ag-nt«, sous les 
ordres du brigadier Decornc ont fort A fai- 
re. Pendant que les commentaires vont Wr 
tram dans la rue, M. Delalé interroge Cathe- 
rine Ramont Cela se pas» dans la cuiaine 
où Mme PeletU fat trouvée sanglant«. La 
bonne, très énervée, pâlie par un« nuit d'in- 
somnie, ne possède pas son sang-froid. Ce- 
pendant, longtemps, elle persiste dans ses 
dénégation« ~«t revient au récit   qu'eu« 
andr randl 
Le mendiant, dit-elle d'abord, est entré au 

moment où eu* montait A sa ehambrc.Sous 
la menaça de cet individu, elle était allée 
chercher ta bourse et transie d* peur elle 
n'avait plus osé redescendre. Pendant ce 
temp«, il commettait «on crime. M. Delalé, 
Avec une baruieté paliealo. Ht remarquer h 
Catherine combien «on récit est invraisem- 
blable. 

— Pourquoi le mendiant venu IA avec des 
intentions mauvaises aurait-il intimé A la 
bonne l'ordre de monter A sa chaxnbre T Ne 
devait-il pas crainqre. qu'aux cris de sa 
maîtresse, eue n'ouvrit une fenêtre et don* 
net l'alarme ? Peu A peu Catherine Ramoni 
faiblit, elle entre dans la voie des conces- 
sion«, elle change de version. 

" J« ne suis pas Montée tmmédiatennent, 
j'ai voulu défendre ma mallreaae, mais le 
■-vandtant m'a menacée aussi et c'est alors 

w le me sais ISVUMB** datai m* cb. 
Bit« a dûoe va le crtaie : «a ma« 

été frappée devant daUMri 
Avec quoi a-t-0 frappé t • Ca- 

passage. LA porte sentriouvre. Protégée par 
lea agents de la soreté Colin et Baron, Cathe- 
rine se jette dans la voiture qui aussitôt dé- 
marre A toute allure. Un remoa» terrible se 
produit. Des cri« de mort, de* Injures «ont 
poussés 'r on veut assaillir le fiacre, 1* ren- 
verser. Lee agent* heureusement réussis- 
sant A I« protéger et il arriva sans autre in- 
cident A ta prison. 

M    Pelette est morte 
A peine le parquet avait-fl quitté la mai- 

son do crime, quSn envoyé de l'hôpital de 
la Charité y apportait la nouvelle delà mort 
de Mme Ptietw. La malheureuse avait suc- 
combé sans avoir repris connaissance Mmc 
Petette, née Marie Dauguet, meurt A l'Age 
de AT ans, laissant deux malheureux en- 
fants. 

Ce qu'est Catherine Ramont 
Et maintenant la rue Manuel a presque 

repris son aspect ordinaire. Quelques grou- 
pes de femmes stationnent encore devant la 
maioon funèbre. Mais le calme eat déjA re- 
venu et il est permis de savoir ce qu'était 
Catherine Ramont avant son crime. Le* per- 
sonnes que nous avons interrogées s'éton- 
nent toutes de cet acte. La bonne qui depuis 
deux ans sert le ménage J*elette, passait 
pour une fille gaie an peu nerveuse. On 
rnvalt rencontrée, Il est vrai, avec un hom- 
me dont le nom circule dans le quartier, 
mais en somme la chose ne prouve rien.Ré- 
gulièrement elle envoyait A ses parents le 
gala de »on mois et elle semblait en bon* 
termes avec sa maltresse. La nuneur pu- 
Uique avait laissé entrevoir des cause* mys- 
térieuses pour expliquer le crime. L'enquête 
dira ce qu'il peut y avoir de vrai dans tout 
cela. Il semble cependant qu'on peut main- 
tenant s'en tenir aux déclarations de Cathe- 
rine Ramont. Son repentir est un gage de 
sa sincérité. M Palette, 6 qui M. Délai« a 
rapporté les aveux, continue la version du 
vol de la broch* ; une voisine, Mme Bau- 
mert, Interrogeant la victim«, l'a entendu 
dira ■ qu'au« avait fail aie« rajuSefees A Ca- 
therin* H. Dana «a prison, Catherine Ra- 
mont pleure sans cesse son acte d« folie. 
Elle a eu mardi après-midi une courte en- 
trevue avec sa mére.La scéri« fut déchfranfe. 

L'autopsie   $ï*r 
M le docteur Dulilleul, médecin légiste, a 

ctô chargé de l'autopsie du cadavre tie Mme- 
Pelctte. Il y procédera mercredi après-midi. 

în plcii Jtir, u PiUis-lAjii 4e Paris, 
in Mils pc-Heii si «Ufssii. — L'n 

its e«Jtaitetix n H treuil peur 
n |tiliée«, est «THC M 

UfctWkYw.-l«L.!- 
Uis est iwrthMfU 

ceeec tieplice 
Noua avons signalé, en «on temps, un 

vol audacieux et important commis A Paris, 
rue de Valois 

Celle affaire vient d'entrer dons une phn- 
! nouvelle et notre police tient actuelle- 

ment l'un de* principaux auleurs 
Comme cette arrestation eat dans notre 

villa l'objet d* nombreuses conversations, 
noua ne pouvons nueux faire que de reppe- 
ler, suivant un confrère parisien, les cir- 
constances dans lesquelles tut accompli, le 
lundi 'Jtl  rufi, 1 Êxlraor-Iioaire mof.ut 

An Palais Royal 
- Au ii'.incro 13 de !a rue de Valois, Mme 

t.émotifuer, depuis pins 1e trente «ns, pi«) 
sè*te un magasin de bijouterie qui s se de- 
vanture sur la galerie Je Vilris, au Palais- 
Royal. Mme Lemonnier tient chez elle l'ar- 
ticle flieh« «t aussi l'article fantaisie. Di- 
sons tout de suit« que le* voleurs ne s« sont 

it trompée «t quils ont «u faire, parmi 
marchandises étalées, un choix ludi- 

cieux, ne s'emparent que des seuls objets 
de valeur. 

■ Il y a an mois environ, trois Individus, 
dont l'un déclara «e nommer Lhinca, et pre- 
nant lout à «a charge, vinrent louer UM 
boutique pt**q*je «Uenante a« m*ga*m d* 
M" I^raonnier.Elle n'en est en effet ««paré« 
que part une cloison en briques. Ils installè- 
rent IA un commerce de jouets d'enfant*, 
ou pour mieux dire un soi-disant commerce, 
car il arrivait que la boutique, dorant trois 
ou quatre jour« restait fermée, pour ne «'ou- 
vrir ensuit« que pendant quedqa«* bear**, 
et se refermer aussitôt. EvKleriuneot, gale- 
rie de Voici*, on s'occupait fort peu de la 
clientèle. Sctre temps, les nouveaux I 

—   trots pariaiu gentlemen, aux 
•u-marwe dernière mod«,    et    aux 

l-ml-rettaU iintMVcaates.  allaient,  venaient, 
•.«minaient et «a renseignaient sur toot, 

excepté sur leur future cbentèie. 
« Le jc*jr de la Pentecôte, M"* Lernonnler 

se décida A fermer son magasin et A aller 

Dans un revlaumnt situé 
méro II, Mf. ce« Iroi« compér*^ s'était ini- 
lalié pour faire te guet. Il se ât aervir un 
Ixiri repas, i>re<lest*nt de ttrnp« «et tent « 
contre la.qui'ilé des luebl ni du café1 rtm 
lui étaient a«rvia et nnnoncant bien haut 
qua, ai ]'•* voûtait aedgner sa« manas, il 
arMidraJjl penaton dan« la maison. Mais, 
tout en maugréant et tout en mangeant. U 
ne quittait pas de l'œil la facade du nu- Li 
méro 13, tandis que, A l'Intérieur, a travail- 
laient n ses deux complice«, qui avaient «u 
bien soin de masquer avec de* tapis et das 
couverture) les imposte* et le* vitres non 
dépolies 

<■ Peu après nn gardien du PalahvRnvel re- 
marquait un individu «criant du magasin 
de jf-iets de la rue de Valois — tarde envi- 
ron un metre soixante-deui, cfheveax roux, 
mouFtach« blonde, complet bleu, chapeau 
meton — s'éloignant rapidement en portant 
a la main un sac de cuir, le «ac de cab* qui, 
vraisemblablement, contenait une petite 
fortune. 

« Lundi malin, ta norme de M" Lemonnier 
rtefrentil au 'nagesin. Tout d'abord, «Ils m 
put remarquer le trou perçant la muraille, 
car tat maKaileura, craignant d'être sur- 
pris, et pour justifier du bruit de* coup« 
mil« frappaient, avaient ineta« devant 
I ouverture pratiquée deux grande« raéssas 
d'emballage bourrées   de   papiers   et,   de 

bon qui se trouve près t_ _. 
répond : « Avec le twonnler, a Lé chef de la 
Sûreté se lève «t va prendre l'inalrumcnt 
U ne porte pas In moindre trace de sang. 

Les aveux 
Et l'on place entra 1M mains d« la bonne 

M ttsoMMr — » Cammm* a+il frappé t >, 
AiMIaanefit,  Catherine eat  ftataxaa« livide 

A tna* lieu ras et «tarota. 1 
ht Café ItaUe- V*e « 

d'autres asxsoeuiaa, ven**«a| i 
ans parue. LWruua éisat S 
qua 1— «g—ti Sotlin «t Caesjl 
les i—uea,MM. L*c*t, Ddstatt Si lpa}| 
Iraient dan« ta «aéV '' 

VeHétasbiaBS 
pant «w I ta« ai i, 

Pariai*««»**., i 
■ «olieiar* Ulii ear 

• 1« vtaaaa gja'd a 
♦une «t lai «Mrns    _ 

- J« suis - Uettaé -, ««cria fil 
anl ainsi «nj'il «tau découvert. 
Dupont, qu'an avait aaasi ««««aliafc j 

. il* cbuaienl dans le vide, 
rappaient A coté afin qua, dans 1« TOuaV 

nage, jiersonne ne pût «étonner 4e f*a 
coups répété* La bonne vH auaattdt que I« 
principal étalage, l'étasue de valeur, n'exis- 
tait plu*. Lej èrrtits, vides, brisés, ghwieat 
A terri. Un comer de perte* fines estimé 
7000 francs, la plus grosse pièce, de* bafoe* 
de 2 et 9000 francs, des broche«, dei »in 
gles de cravate, des boucles d'oreille, tout 
s'était entassé dans te mystérieux «ac de 
cuir, parti avec son porteur vers des ttesM 
nations inconnues   s 

Sur la piste 
Que les malfaiteurs fussent parti« dans 

de* directions incoanuea, cela n'était «a* 
secon-laire H fallait avant tout établir let 
identité, car U était évident eue 1« nom de 
Dunca ne pouvait être qu'un nom d'em- 
prunt 

Comme les silhouette« Indiquées per Mast 
l.emonmsr ,'orrespoo'laient A relies des per 
ceurs de murailles dé)A signalés et ayant 
pssss au service de l'anthroj »métrie, m W 
dénier devant elle une série de pholcfjnV 

Mme Lemonnier n* tarda pas A 
Ire que cel'e de Piinca. 1* «ni-duant pa- 
tron, correspondait A calls d'Albert SanAh, 
Agé de 28 ana, originaire d* Montréal Ca- 
nada._Dan*_un_sirtr« portrait, cétal A* Bar- 

nwhvid* < 
l'oovriee de Semm 

__lioeMrH 
et Agron  se rendirent ausartet A ai gare da 

ans un autrs r*rjrait, cétal ds Bar- 
Bob, d origin* ftuçsiaa, ta Mtoa- 

:onnaisa«it «ssderiieai hanséléa o*u 
it passer pour l'oovriee d* Senith. 

Les ngen's <« la police (Mittieniw l>«enet 

NoT'L où iUfarvinrent A savoir que Smith, 
ayant avec lui cinq ou six mail**, «vait «ris 
la direction d'Ontande. C* butent dés far» 

lierches Uiirilernanpue« di 
mvrir les coupable« A Oi 
its s'étaient présentés pour 
andrins, on srjavenait qui 
paqoabot A destination Qe 
espoir de les retrouver n'é 

passer qosasae* fours à la campagne Après 
lea fates, «t «n «on absence, «a bonne et sa 
v-wiaïasi devaient sa-surer A ta fois la gara« 
st ta vanta. 

« En sortant, ta propriétaire commit l'im- 
prudsne« de rrtar bien baut dans ta ru* : 

" — Je n* rentrerai que jeudi. 
a Cttta parota fut peut-être le signal fatal 
« Les portes cAoase A double tour «t toute« 

devsajturaa baissé«*, vendeuse et bonne, 
d%* dit lM«re« du malin, par ce dimanche 
de rssitaeota, ««aaiM-isnt A sortir, Vagus- 
aasnt, «Ile« snissdlrsinL coiaene «il« prove- 
naisat d'an «ouaenl, des coup* «oorde «t 
n'y " 

corp« est agMi duo trssnbtamsnt n*r- do i 
L tas veine* 4s »sa «ou «s abaOeot «A [<•*• 

des recherches inintafTttnnue* dans le but 
de découvrir les coupables. A Ostende, ob 
les agents s'étaient présentés pour retrouver 
lea malandrins, on apprenait quils avaient 
pris le paquebot A deatlnatlon cte Lcridres. 

Tout «spotr d« les retrouver n'était csperi- 
riant paa perdu. Grac* A des renaeigne- 
menls provenant d'un persofma« occupé A 
ta, siirveinance du receleur de ïamértcam, 
on apprenait bientôt qv* ta***, avait de 
ntTirVeiu franchi le détroîi On tenta A nou- 
veau d« saisir le malfaiteur, mais en n'ea 
eut pofnt le temp«, ear Smith, aprèa «voir 
passé une Jonrnée sur ta plage A Ostend«, 
Et avec son amie le train A destination du 

vra où habite sa «mère. 
.Son séjour n'y fut que de courte durée st, 

uns passer par Paris, le couple Smith arri- 
vait A Lille, le ft juin. 

Smith arrive h XaV« 
Sur les quais de la gare, l'attendait un de 

ses ami«, Charles Dupont, représentant de 
la maison Follet, A Le (Madeleine En sa 
compagnie, Smith se rendit au n* 20 de ta 
nie de Tournai, ou, en hommes du mond«, 
on fêta joyeusement la rencontre. 

Bien que les deux compagnons ne se fus- 
sent séparés que très tard, smith pour ga- 
gner l'appartement «n'U avait retenu au café 
mil avait eu l'honneur de sa première visite, 
l'autre pour regagner son logis, rue Saint- 
Nicolas, tous deux cepsndanf se trouvaient 
réunis, le lendemain matin, de bonne 
au Café Belle-Vue. 

Smith, que sa femme avait abandonné 
pour regagner Bruxelles, informa alors SOB 
ami Dupont dé son intention d* séjourner 
quelque temps A Lille. 

Dupont, que des dette* criardes harce- 
laient, n'était point pour le die*uader de M 
désir. It le fortifia même dans son- idée, 
ajoutant qu'il ne manquerait pas da taouver 
dans notre voie des Joyeux camarade« et 
dea gens qui lui assureraient un placement 
facile de se* bijoux. Heureux donc d'avoir 
trouvé le sauveur tant désiré, le LiHois se 
mettait A la remorque de rextrsordinaire 
cambrioleur. 

Smith paraissait im peu excentrtqua, com- 
me tous les snob«, mais 0 avait sur eux l'a- 
vantage d'avoir un portefeuille garni de nom- 
breuses liasses de billets de banque. Cela 
suffisait. 11 n'en fallait pas plus pour que Du- 
Gnt Mt tout aux ordres de rAmericaia. Ü 

i enercha même une chambre proche de 
la sienne. 

Le voisina»? de Dupont ne lai ptut-il pas. 
ou le garni ne répondait-il pas A sa conve- 
nance f L'Américain refusa de loger près 
d* lui et préféra aller habiter un apparto- 
iMnt d* deux ptaces cnei Mme Maquet, ru« 
d'Amiena, 14. 

Cest l* qu'il fit, ta Jour même, transpor- 
ter ses cinq voromineeee« mail«*, d« poids 
d'environ 900 kilos. 

Dès ce jour, Smith partagea l'emploi de 
son tetnps entre la promenade, ta tabla, la 
pèche et le café. 

Ce pendant que rAmérirsin-perceiir de 
»«railles Uc««tn*il le goujon au Grand Car- 
ré, la police parisienne s'efforçait de retrou- 
ver sa trace. 

La polios le r«*rouv*. — LarrestaUoa 
11 y a huit jour«, M. Levdst, jag« d'ins- 

truction, apprenait que le perceur de «auraU- 
les qu'on avait quelque peu perdu d« vue, 
était réfugié A Lille. Le magielrat imtruc- 
teur dressa aussitôt une commission rota 
toir* et envoya pre* de M Parisot, chef de 
ta «areU, le« agent* Déchet «t Agron qui, 
tas «resasBTS, s'étaient oeosaé* «ta cette af- 
faira. 

Vendredi matin, ces agent* débarquaient 
h Une et se mettaient aussitôt A ta reraarctas 
du malandrin. 

Leur« investigations ne donnaient aucun 
résultai, quand il« snapéraat A a aajoiaor* ta 
crdlahoraAon d* M. Lecat, seerétair« d» la 
police d* «ursté. 

Avec »es coniuüseanees plus ap*eon*iMSta» 
de la «ilta M. Lecat ns devait das tard« 
A rafroHver le maJiaitaur tant cxasrcsa.  Il 

vi-ft, 

sûreté. 
U «cens avait été 

«t cm A peut« si tes 
se lrouv.,iri*t la, — 
d« es qui «était 

Sain* tarder, M. Itartasé, chef 4» ta l 
U, a* rendit au kgiw ml dm VA    ' 
ü opéra ta aaiata «*a ■■■«*> 
"an* son osa****. 

La découverte fut lead A fait 
dans l'uas on teosnra de» oAésta 
vieux poiieters avouèrent Ä 
vu», durant toute leur carrière. 

Tour A tour, on 
read, un fil A p 
metaJlara«, une. 
de renvarquabte   passa partant 
dimensiotis,   une   pince-mr*aal 
poignards et. enfin, l'uuttraaseat 
vait A peresr ta îswraiûe. 

CssiowUL cjavl es«V 1»>«H* 

bien garde d« ne point tawasv1 

est tai t en forme sSn V, dont la 1  
queJque pea aplatie. Le load «s ast i 
red est perforé et par le tro* psass sas 
te de vrille, dont la (T™a*Bnr «ta «a M 

DaM h Mu maOa, M. 
poa» 7 à low free*» «e WirXe 
iree M or, I.glu*. - i lu 
eulTM aa»M» iraalëiàalMI Ik 

real |W reeseu ea eMeadas «o, 
pool. Celle MM »a ém 

Oe «MI eJt m- : 
Noua avons M voir   lailgie    i« 

apes les orréralionsjxifaJereMMs» It 
*a*m saii Basa aaotssav D «aasn s» ■ ^ 
"" «-taale dit, vera MM kam e. MMB' 

r»M.baM»MlaM<.«U 
■ j'ignorai e 

cï-AMAçtr-Ti 
M-B-si?Sü--e:i 

M|aM»mi IMMM« 
Mit Iratnereur kl leide ta faeeM *et 

SiuUh. üilorroM srrraM» 
WM e leere ee. eveu « s» |~ 

les, bure iiifiiMlT. aeiMit IM\_ 
f*»~t ear hi     iiaaiiaMI le vu ■ 
P«*l« ««JlaJlea», OfMM M PMM» i 

SonSm^MM-o-SIsSÄntty 
lé qtfen quittant Parla, il a'M ateét I 
LooMM, poor j vuatre IM Mkn Ma 
Berttor M twcfcs KM> kMnj   ' 

■iTKX* T?LT?g?*J ' on MMUW, orsrtgM, IrMMMM, 
polioe aearleJM va i iliaMi |IUM 

Soe rrimpeesMal MMBi «t Mail 
en Freut*. De eu 11 II Hill i. ■ i 
lieu M avare eue, eesl i eMeMMaa« al 
le aas«eeeB «Mue 1 lai ill, m., 
illlll.ll ■Hiiflj. M»M)M«egfc# 
IMM «e ee. MrM, » .sure.» Mat • ' 
pour mener a bien m aiÉllil 

S > cupaulita é. SaZÎ Ml M. 
prouvée, ili'nusuaiMMMé»a 
IhsaukL Ce «ersùer MMraaaa sa 4 
MM aa> neVeM» et lai MM ~    " 
mai. loal eu . udKru Mai l  
rot est eesrranl sje ses eejMMUMM. L 
cependant qua I>epont et flaasns M 4 
seien depuis kaigVurM et l'eteau _ 
1res une premiere lots, U y a ara» M a 
ma. 

Ia> naMsrt ém |l HiMnlaii 
Les inculpes, qui aus! aMrit et g 

léa «Irreteiiient.perUroiu vraie     ' 
ausoarerajsi puu- Paris, «n   _ 
police s eu miM k aa ■aatlklltil es) r  
ssratb, leua» d. maure UgerM etMÉ I 
Sirnte bebitueUetnent le Puai, d*Bee 

nuelles. 

L'Éairsifiit te lire te faut« 
■eft d* l'un «s» MSMMM 

On M eo.viec.1 encore Ml Vamkk, asuV 
dent qui M produis« taasli «eraser. Mal 
Waaernmee   On llUMui IM>W MM ask f- 

asMt du . Pia1 MI lu s r 
IM <■- - 

gravem, .. . 
se Ironveil le caneruier.  M. 
81 doe Apres de loagaM I 
■ucensabé dea suitee de Ml 
la nuit de ksodt k asardi. 

atkajtakraM pu d'impertaju.. «lui Bt. avait déj» lait maints notels, qMDd. arrtM uariiuûàrku, M orxx akoa da 
resté, l.-ar»c&rM du nuudro 11 qui par- dena an cale, d. U CrasurPlace il rat Mot. m r4MB>ôroaU ataula. • t» 
m mon». Mvlrs. El m feHJesroe» *1MI MT au Mrs» m reoawraul Mai luilloS ksualkrarMÉg Vita m 

me chesnbre .MaiBiianl de isaipiuu 
1 aobiliuul detoah et evoet m ml 

L'rorroe or. | 
dl, le tribunal « 
do son laoaesoot an auM t 
tonloM contre le aleor J0.. 
recteur an Havre de ■ Lo Rorus ,1 
lormee poor lo vente des iklirooollj 
1er, - MooklBM le plus acovsot MM 
blos, ainsi mi on l'a v» k Lifo, <* M 
reraM axooore, 


